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ÉDITO
« Valorisons nos coteaux et 
cultivons notre différence »
Saint-Joseph est la plus jeune des appellations 
de la vallée du Rhône nord. Mais c’est sans 
doute la plus particulière et celle qui détient 
le plus grand potentiel de croissance et de 
reconnaissance. Ancrés sur ces coteaux, en 
altitude, ces près de 1500 hectares de vignes 
s’étagent de façon originale et aucune autre 
appellation ne peut prétendre à une telle 
variété de sols. 

Son émergence assez tardive, au sortir de la 
deuxième guerre mondiale, fait de Saint-Joseph 
une appellation relativement jeune, pourtant 
dotée d’une histoire ancienne puisque les 
premiers plants de syrah furent plantés, dès 
l’époque gallo-romane, sur ces secteurs de 
Sainte-Epine bordant le Rhône. Aujourd’hui, 
la qualité de ces terroirs granitiques est 
indiscutable  ; ils ont d’ailleurs été conquis 
ardemment, à force de patience et d’un dur 
labeur, façonnés à la main par de vaillants 
précurseurs. Il faut savoir que l’installation 
des vignes en coteaux, relativement tardive 
à l’époque contemporaine, fut freinée par les 
crises économiques ; ces aménagements des 
terrasses, très onéreux, furent établis petit à 
petit. Les hauteurs furent toujours gagnées 
pour étendre qualitativement l’appellation, 
jamais considérées comme un pis-aller. En effet, 
la vigne n’a pas pris la place d’une autre culture 
sur ces coteaux, elle a toujours été la seule 
alternative de ces pentes abruptes. De landes à 
vignobles, les terrasses de Saint-Joseph ont ainsi 
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transformé le paysage et sculpté l’appellation 
qui ne cesse d’évoluer, de grandir et de gagner 
en notoriété. 

Du chemin reste encore à parcourir ; nous 
ne sommes pas encore, il faut le reconnaître, 
au niveau de Côte-Rôtie ou de l’Hermitage 
en terme de reconnaissance ; pour autant, 
Saint-Joseph n’a rien de moins à prétendre, 
il faut rester persuadé de son potentiel, car 
sa situation géographique, son implantation 
et l’implication de ses acteurs constituent de 
formidables atouts à son émancipation. Il est 
important de continuer à orienter les vins 
de Saint-Joseph sur la voie de l’excellence et 
de la qualité ; je crois que les belles tables, la 
gastronomie et nos partenaires cavistes ont un 
rôle à jouer dans cette émergence. 

Aujourd’hui, une partie du chemin a été fait, et 
nous sommes reconnaissants de ces réussites 
et du succès de nos vins. Nous pouvons 
encore faire davantage, notamment à l’export, 
où des places restent à prendre. Consolidons 
nos acquis, croyons en nos forces et notre 
légitimité car il semble évident que les vins de 
Saint-Joseph s’inscrivent parfaitement dans les 
attentes actuelles et correspondent pleinement 
aux goûts des consommateurs. Des vins taillés 
pour le partage, les célébrations simples, 
capables de faire plaisir sur la jeunesse autant 
que de surprendre après quelques années de 
bouteille. De véritables caméléons, toujours 
très enviés. Soyons-en fiers et poursuivons 
cette quête avec envie et passion.

Michel Chapoutier,  
co-président de l’appellation Saint-Joseph,  

avec Joël Durand.
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UNE SAISON 
EN SAINT-JOSEPH

Si 2024 a été une année souvent décriée au niveau 
national aux vues des conditions météorologiques, 
dans les caves de l’appellation Saint-Joseph le 
millésime 2024 s’annonce d’ores et déjà comme un 
millésime très plaisant à travailler et prometteur.

« Sur la grande majorité de l’AOC, les raisins 
récoltés ont présenté de très belles maturités, 
beaucoup de fruit, des tanins fins et élégants ainsi 
que des couleurs très foncées pour les rouges », 
explique Joël Durand, vigneron et co-président de 
l’appellation Saint-Joseph.

LES VENDANGES 2024 

« Si le style des 2018, 2019 ou 2020 présentait un 
caractère plus sudiste, 2024 s’annonce dans la lignée 
des 2022 ou 2023 avec cette élégance, accompagnée 
de teneurs en alcool légèrement inférieures autour 
de 13°, rappelant le profil des vins de Saint-Joseph il y 
a quelques années.

C’est donc un millésime avec lequel nos vignerons et 
chefs de cave ont du plaisir à travailler. 

D’autant plus après le printemps compliqué, avec une 
humidité assez permanente induisant une exigence 
tant au niveau du temps de travail dans les vignes, que 
du côté humain. Les conditions nous ont demandé 
d’être à disposition en permanence pour les diverses 
interventions au vignoble. La pression incessante en 
mai et juin nous a obligé à redoubler de vigilance 
et de présence dans les vignes avec des doutes sur 
les futures quantités à récolter, les maturités… Mais 
au final, après ces turbulences, c’est un très bel 
atterrissage !

Les baies ont atteint un très beau niveau de maturité, 
car contrairement aux années précédentes, la vigne 
n’a pas souffert du sec et du chaud. La plante a ainsi 
pu transmettre toute l’identité du terroir aux raisins. 
Par ailleurs, Saint-Joseph a été assez épargné par les 
aléas climatiques (gel, grêle, …) qu’ont pu connaitre 
d’autres vignobles. En Vallée du Rhône Nord de 
manière générale, nous sommes arrivés à produire 
des volumes corrects, dans la moyenne des dernières 
années.

C’est l’occasion pour nous de mettre en lumière la 
capacité de notre vignoble à supporter des conditions 
climatiques difficiles et de rendre hommage au 
travail de l’Homme. La configuration des vignes en 
coteaux a été la garantie d’avoir de l’aération après 
les pluies, les parcelles bénéficiant ainsi toujours d’un 
peu de vent. Côté maturation, l’exposition ensoleillée 
et nos sols de nature granitique font la différence lors 
d’épisodes météorologiques pluvieux prolongés.

On peut même aller jusqu’à dire que c’est dans ces 
millésimes là que l’on voit ressurgir nos grands terroirs 
où la vigne s’enracine pour exprimer le meilleur de 
notre appellation. Cette année a été un révélateur 
de notre terroir historique et de l’engagement 
humain nécessaire pour produire des vins de qualité. 
Les 2024 seront disponibles à la dégustation dès le 
printemps 2025 et nous devrons patienter quelques 
mois supplémentaires pour découvrir les rouges à la 
sortie de leur élevage. »

Cave de Tain

© Cave Cuilleron © Domaine Benoit Roseau © Domaine de Gouye

© Domaine Farge © Domaine Blachon © Domaine du Château Vieux

© Vignobles Chirat © Domaine Merlin © Domaine Mucyn

© Quentin Habrard et Cave de Tain
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FOCUS

Porté par une histoire millénaire, modelé par 
le fleuve et de courageux visionnaires qui ont 
cru à son potentiel, le vignoble de Saint-Joseph 
a traversé bien des péripéties jusqu’au succès 
qu’on lui connaît aujourd’hui. Récit d’une longue 
et passionnante épopée.

En 1835, Saint-Joseph revendiquait des terroirs 
de 1ers Crus ! Un siècle plus tard, les vignerons 
jugeaient plus opportun de les rattacher 
aux côtes-du-rhône, alors plus vendeurs. 
Aujourd’hui, Saint-Joseph clame haut et fort une 
origine dont la cote grimpe et séduit de plus en 
plus d’amateurs. Que de chemin parcouru et de 
vicissitudes traversées par ce terroir très ancien 

à la notoriété pourtant relativement récente, 
modelé par le Rhône et ses aménagements, 
reconnu AOC en 1956.

Porté par l’invasion romaine, le vignoble de 
Saint-Joseph se confond d’abord avec Ampuis et 
Vienne, hauts-lieux de la viticulture à l'époque 
d’Auguste, il y a environ 2000 ans. La voie 
navigable du Rhône permettait en effet aux vins 
de gagner la Gaule intérieure, jusqu’à Côte-Rôtie 
et l'Hermitage, alors deux avant-postes puissants 
de la viticulture narbonnaise. Le vin est aussi une 
monnaie d’échange indispensable pour obtenir 
des céréales du Dauphiné ou du Velay.

DU TEMPS DES PÈRES JÉSUITES

A l'époque impériale romaine, le territoire des 
Allobroges (tribu gauloise vivant entre l’Isère le 
Rhône, l’Ain et la Savoie) constituait ainsi un vignoble 
très réputé, situé autour de la ville de Vienne. Il est 
vraisemblable qu'Auguste octroyât des privilèges à 
ses administrés, admettant même certains au rang 
de citoyen romain, pour leur permettre de planter 
et de cultiver la vigne. La viticulture se développa 
alors grandement, préfigurant la propagation de la 
vigne vers le nord. Le vin de la région supplante 
alors le vin d’Italie et devient très populaire à 
Rome. Les grandes invasions, entre le 4e et le 9e 
siècles, marquent un coup d’arrêt à ce succès. La 
vigne n’est plus cultivée que par des moines, pour 
les besoins du culte, et on en trouve ça et là, sur 
« la Côte Saine-Epine », ou en « Hermitage ». Au 
13e siècle est mentionnée pour la première fois 
l’arrivée du plant syrah, amené dit-on par Henri-
Gaspard de Sterimberg sur la colline de l’Hermitage 
où il s’installe. En réalité, le cépage ne vient ni de 
Perse ni d’Égypte, encore moins de Syracuse. Il est 
un croisement entre deux variétés du Dauphiné, la 
dureza et la mondeuse blanche, vraisemblablement 
présent depuis l’époque gallo-romaine. « Cette 
zone entre Hermitage et Saint-Joseph reste le 
berceau de la syrah, et correspond à la naissance 
de notre vignoble » appuie Michel Chapoutier. « Le 
vignoble en coteau, avec ses terrasses, représente 
vraiment le bassin historique de l’appellation sur 
sa partie granitique » ajoute le vigneron.

Jusqu’au milieu du 17e siècle cependant, toujours 
aucune indication de vins de Saint-Joseph 
proprement dits, confondus avec ceux de la région. 
La première mention date de 1668, dans un procès-
verbal du conseiller du roi, établissant la présence 
de vignes de Saint-Joseph au lieu-dit Rif de Leys 
près de Tournon, alors propriétés des Jésuites. 
C’est la plus ancienne mention connue à ce jour. 
Les Pères jésuites, fondateurs en 1536 du collège de 
Tournon, s’étaient en effet constitués un domaine 
d’environ 10 hectares au fil des années mais, à 
cette époque, les vignes sont uniquement définies 
par leurs territoires, leurs confins et le nom de 
leurs propriétaires, sans mention d’appellation. A la 
Révolution, les biens du clergé sont nationalisés et 
mis en vente. La vigne de Saint-Joseph est vendue 
en 1793, en plusieurs parcelles car trop grande 
pour être acquise par un seul citoyen ; on l’estime 
alors à un peu plus de 100 000 euros actuels, elle 
sera adjugée pour le quadruple à trois négociants 
(Maurice, Faure, Boutaud) et un médecin (Bergeron), 

voisins et cousins. Notons qu’à ce prix, la vigne de 
Saint-Joseph vaut deux fois le prix de l’Hermitage.

Au cours des 18e et 19e siècles, la vigne se 
développe aux côtés d’autres cultures de 
subsistance, et les terres arables restent dédiées 
principalement aux emblavures et à la culture de 
céréales, essentiellement dans les plaines. Pour 
autant, les voies navigables jouent leur rôle, et 
surtout le développement du chemin de fer, vers 
1850, qui permet de transporter les fruits et les 
barriques dans des bistrots de Vienne, Lyon ou 
Paris. Par ailleurs, à la fin du 19e, le phylloxera a 
largement détruit les vignes plantées en coteaux, 
plus difficiles à cultiver et peu valorisées. 
Les périodes de prospérité furent donc assez 
courtes, entrecoupées des crises économiques et 
politiques, et marquées par les mauvaises récoltes. 
Michel Chapoutier note ces errements dus aux 
guerres et au recul de la surface du vignoble :  
« L’appellation a été reconnue pratiquement 20 
ans après celle de l'Hermitage. Pendant longtemps, 
Saint-Joseph était vendu comme un vin de table 
et la valorisation n’allait pas de soi ! »

Plus près de nous, l’ère moderne remet la viticulture 
au goût du jour mais le début du 20e siècle 
reste une période d’instabilités peu propice au 
développement économique du secteur viticole.SAINT-JOSEPH D’HIER À 

AUJOURD’HUI,  NAISSANCE  
D’UN VIGNOBLE
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DU VIN DE MAUVES À SAINT-JOSEPH

Jean-Louis Grippat se souvient des temps difficiles 
où le vin de Saint-Joseph n’était pas connu et se 
vendait mal. « En 1900, mon grand-père a produit 
aussi du mousseux qui ne s’est pas vendu. C’était 
un vin sucré, sans succès à l’époque ». Pourtant, dès 
1898, le maire de Mauves, Monsieur Ozier, proposait 
à un client un Saint-Joseph de 1892 ; officiellement, 
l’appellation fut revendiquée pour la première fois 
en 1916 par deux viticulteurs de la commune de 
Mauves, Tournon ne l’aurait réclamée qu’à partir de 
1930 (les vins étaient jusqu’alors classés en Côtes-
du-Rhône). Après la Grande Guerre, le vignoble 
amplement touché par le mildiou et l’oïdium a été 
en partie abandonné et les volumes de production 
réduits. Pour Saint-Joseph, on compte alors 220 
hectolitres de récolte annuelle à Mauves de 1923 
à 1938 et 150 hectolitres pour Tournon de 1930 à 
1938. Enfin, en 1938, la sous-préfecture de Tournon 
enregistre l’existence du « syndicat de protection 
de l’appellation Saint-Joseph ».

« En raison des crises économiques et des guerres, 
quelques-uns des plus beaux terroirs de coteaux 
n'ont jamais été replantés. Ce n’était pas pour des 
raisons de qualité, uniquement pour des raisons 
économiques. Et quelques-unes de ces vignes 
abandonnées étaient des terroirs de légende. » 
insiste Michel Chapoutier.

Il faut attendre 1956 toutefois et la reconnaissance 
en AOC (appellation d’origine contrôlée) pour 
voir un premier signe de frémissement sur le 
plan économique et le début d’une existence 
remarquée. Le nom Saint-Joseph manqua d’ailleurs 
de passer à la trappe car le Baron Leroy, président 
de l’INAO, militait pour une appellation « Vin de 
Tournon » ; c’est un vigneron de Mauves, Monsieur 
Sauzon, qui plaida pour Saint-Joseph.

« Il faut bien se représenter qu’en 1956, il ne restait 
que 60 hectares de vignes sur six communes » se 
remémore Laurent Courbis. Les premières vignes 
ont alors été replantées en coteaux dans les années 
60. Maurice Courbis, Gustave Coursodon et Jean 
Gonon de Mauves furent les premiers à s’attaquer 
à ces coteaux et croire en l’avenir du vignoble. 
Le travail de défrichage et de terrassement fut 
dantesque et long ; certaines terrasses furent 
même, non pas soutenues par des pierres, mais 
talutées comme sur le secteur des Royes. Laurent 
Courbis poursuit : « sur les coteaux installés sur 
des pentes plus importantes, où l’on ne pouvait ni 
taluter ni faire de terrasses, nos pères ont planté 
en foule et remonté des murs à la main. »

LE FLEUVE POUR JUGE DE PAIX

A cette même époque, de vastes travaux 
d’aménagement des bords du Rhône ont été 
entrepris, avec la construction du barrage de la 
Roche de Glun en 1969, permettant l’irrigation.  
« Ces barrages ont libéré des terres pour planter 
du fruit, générant ainsi des revenus qui ont 
permis de défricher les vignes en coteau. » se 
remémore Laurent Courbis. La culture maraîchère 
fut ainsi facilitée et favorisée, avec la plantation 
d’abricotiers, de cerisiers et le développement du 
maraîchage. L’aménagement du Rhône a ainsi permis 
le développement des réseaux de plomberie et 
d’eau courante et bien sûr les systèmes d’irrigation 
pour l’agriculture. Côté paysager, les aménagements 
du fleuve ont aussi modifié l’espace, avec une 
préservation naturelle plus perceptible en Ardèche 

que côté Drôme ou Isère.

Laurent Courbis, vigneron au domaine éponyme, 
confirme le rôle déterminant de la Compagnie 
Nationale du Rhône et l’aménagement du fleuve 
dans les années 60 et 70 : « Ils ont construit 
des canaux pour permettre le passage de 
péniches et la réalisation de barrages hydro-
électriques. La CNR a permis aux communes 
environnantes d’avoir accès à l’eau d’irrigation 
pour les cultures, notamment les arbres fruitiers 
et les cultures maraîchères, plantés en pied de 
coteaux. L’arboriculture s’est ainsi fortement 
développée dans les années 80 et a indirectement 
permis à quelques agriculteurs de développer 
la culture des vignes en coteaux. Cela a eu un 
grand intérêt économique et a influencé par 
la suite le développement de notre vignoble de 
Saint-Joseph.  » Comme les Courbis, de nombreux 
cultivateurs ont inversé le rapport entre vignes et 
cultures arboricoles.

Jean Gonon se souvient de cette période.  
« L’aire a été agrandie en 1969 ; il paraissait 
essentiel à l’époque de soutenir les viticulteurs du 
nord du département. Cette expansion a permis 
aux vignerons de continuer à développer Saint-
Joseph. » André Perret fait partie des vignerons du 
nord qui en ont bénéficié ; il se rappelle l’émergence 
de cette partie septentrionale. « Chavanay, Saint-
Pierre-de-Bœuf, Malleval et Limony ont ainsi été 
intégrés à Saint-Joseph. Il faut noter que ce secteur 
s'est bien développé ensuite grâce notamment à 
la dynamique de la cave coopérative de Péage-
de-Roussillon qui a planté des vignes sur la Loire, 
à Malleval et Chavanay. C’est sur cette partie de 
l’appellation que l’essor a été important, avec 
la remise en culture de terres en Saint-Joseph et 
Condrieu. »

ARBORICULTURE ET VITICULTURE

Dans le même temps, les années fastes pour les 
fruits - et les oignons sur le secteur de Tournon -, 
entre 1976 et 1992, ont permis aux agriculteurs 
de mieux gagner leur vie et d’investir dans le 
vignoble. Laurent Courbis l’a vécu, lui qui a cultivé 
des abricots jusqu’en 2011. « L’activité de vergers a 
permis de développer les vignes en coteau, parce 
que cela coûte une fortune de planter sur les 
pentes ! » Michel Chapoutier revient sur le rôle des 
coteaux granitiques et des terrasses sur la maturité 
des raisins. « La réverbération du soleil sur ces 
sols de granit joue un rôle fondamental dans la 
maturation des baies ; en cela, Saint-Joseph a 
vraiment une particularité, capable de produire 

de beaux raisins en altitude ». C’est pour cela aussi 
que l’aire d’appellation a pu s’étendre et conquérir 
ces hauteurs, légitimes à porter de la vigne.

Avec le développement économique amorcé dans 
les années 80 et le travail de reconnaissance de 
l’appellation, le vin a été mieux valorisé. « En 1986, la 
surface du vignoble était de 450 hectares » rapporte 
Laurent Courbis. « Aujourd’hui, nous sommes à plus 
de 1500 hectares. Le développement des coteaux 
d'Arras et de Sarras dans les années 90 ont permis 
d’accroître l’aire d’appellation sur ce secteur. Petit 
à petit, la SAFER a favorisé le regroupement de 
certaines parcelles et la constitution du vignoble 
tel que nous le connaissons aujourd’hui. Se sont 
ainsi greffés les vignobles de Glun, de Sarras et 
de Saint-Désirat. De grandes surfaces ont ainsi 
été défrichées et plantées. » Ensuite la culture des 
abricots a fortement décliné et les agriculteurs 
se sont spécialisés dans la vigne pour la plupart  ; 
peu sont encore aujourd’hui en polyculture. André 
Perret ajoute que dans le même temps, sur la 
partie nord, la sortie de la cave coopérative de 
Péage-de-Roussillon de plusieurs familles comme 
les Montez ou les Verzier fut un gros changement 
à partir du milieu des années 80. « Moi-même 
ajoute-t-il, je n'avais pas de terres. J'ai donc 
loué et acheté, puis planté, en défrichant des 
parcelles, principalement en coteau. On a relevé 
nos manches et on a fait le travail ! Aujourd’hui, je 
possède 5,5 hectares sur Saint-Joseph, que ma fille 
Marie cultive. Désormais, il ne reste plus aucune 
surface à planter sur Chavanay. »



10

L’illustré des Vins de l’appellation Saint-Joseph L’illustré des Vins de l’appellation Saint-Joseph

11PROGRÈS TECHNOLOGIQUES  
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Les premiers vins en bouteilles apparaissent assez 
tard, à la fin des années 70. Mais tout au long de 
ces dernières décennies, les vins n’ont cessé de 
progresser, bénéficiant des technologies modernes 
à l’instar des autres vignobles. Aujourd’hui 
l’appellation tire son épingle du jeu par la qualité 
qu’elle propose. « La reconquête des coteaux a 
permis d’élaborer des vins avec plus de matière, 
plus de finesse ; cela a aussi permis d’assoir 
une belle notoriété et de pallier des coûts de 
production importants. Il ne faut pas oublier que 
Saint-Joseph est une appellation à la rentabilité 
moindre en raison des coteaux et des petits 
rendements ». précise Laurent Courbis. Jean Gonon 
aime rappeler l’esprit collectif de Saint-Joseph  :  
« A la fin des années 80 déjà, on s’organisait 
pour visiter d’autres vignobles, en Italie ou en 
Espagne, on faisait des dégustations communes 
pour créer un peu d’émulation. Par ailleurs, 
même si ici, les gens gardent un esprit paysan, ils 
se sont fait accompagner par des œnologues et 
des techniciens qui ont fait progresser les vins. 
N’oublions pas non plus le changement climatique 
qui offre des maturités plus abouties et des 
matières plus faciles à travailler comme sur les 
derniers millésimes, notamment, 2020 et 2022.»

Michel Chapoutier voit plus grand et veut renforcer 
davantage l’attrait de l’appellation, notamment en 
dehors de nos frontières. « On ne produit pas assez 
de vins, et je dis souvent que Saint-Joseph n'a 
pas encore fait sa révolution à l’export. Lorsque 
Saint-Joseph va réellement ouvrir ces marchés, 
l'appellation rattrapera sans doute Cornas, 
l’Hermitage et Côte-Rôtie. Aujourd'hui, nous 
accusons un peu de retard en terme de notoriété 
mais nous avons tout pour être considérés comme 
une appellation de cru, du niveau de l’Hermitage 
et de Côte-Rôtie. » Et de conclure : « la dynamique 
de Saint-Joseph, c’est de vendre les vins à un prix 
qui justifie le travail qu'il y a derrière. Ce sont des 
vins qui doivent principalement s'orienter vers la 
bistronomie et la gastronomie. Saint-Joseph doit 
aussi être porté par son œnotourisme et par son 
commerce traditionnel car son rapport qualité-
prix qui est unique. »

« La diversité des sols de Saint-Joseph reste un 
atout puissant. » relève Michel Chapoutier. Il était 
logique d’une certaine façon que l’appellation se 
déployât sur ces coteaux, ces granits, et qu’elle 
s’élargisse avec autant de diversité parce que 
chacun peut, à chaque lieu-dit, avoir une cuvée 
particulière.

 La réussite du vignoble de Saint-Joseph est aussi 
une aventure collective, portée par quelques 
visionnaires qui ont cru au potentiel de ces coteaux 
et ont eu le courage de s’y investir ; la qualité 
a primé et les vieux plants ont été préservés, y 
compris pour les blancs. Aujourd’hui, ces choix 
s’avèrent payants car les vins bénéficient de ces 
terroirs préservés bien exposés et de vignes en 
partie âgées. « Il faut ajouter, précise Jean Gonon, 
que la génération de nos parents a beaucoup 
œuvré à la reconnaissance de l’appellation avec 
peu de moyens, mais peut-être aussi moins de 
contraintes. Les gens avaient un grand souci du 
bien commun. »

LA CULTURE HÉROÏQUE  
EN TERRASSES

Perchés à 350 mètres d’altitude en moyenne, les 
coteaux abrupts de Saint-Joseph plongent dans 
le Rhône et bénéficient des vents du fleuve qui 
sèchent ainsi parfaitement les raisins. Revers de 
la médaille, cette position presque montagnarde 
requiert une viticulture forcenée où les corps sont 
mis à rude épreuve. Lors des vendanges, seuls 
les plus aguerris se risquent à grimper ces pentes 
pour en redescendre les bras chargés de lourdes 
cagettes de raisins frais. Une sportivité dont font 
preuve les valeureux vignerons de l’appellation, 
aussi résistants que le granite de leurs sols. Une 
appellation de passionnés !



12

L’illustré des Vins de l’appellation Saint-Joseph L’illustré des Vins de l’appellation Saint-Joseph

13

LA SÉLECTION DES VINS 
DE SAINT-JOSEPH

« LIEUX-DITS » : 
ILS RACONTENT TOUTE LA DIVERSITÉ  
DU VIGNOBLE DE SAINT-JOSEPH.

L’appellation Saint-Joseph s’étire le long de la rive 
droite du Rhône sur près de 60 km, de Chavanay 
au Nord, à Guilherand-Granges, la porte Sud de ce 
vignoble héroïque surplombant la Vallée du Rhône 
septentrionale. Le territoire abrupt de coteaux et 
de terrasses majoritairement granitiques, dénombre 
de nombreuses parcelles, possédant chacune leur 
personnalité, leur histoire et leur microclimat. 
Les variations de sols et les expositions variées 
permettent ici de produire une palette de vins 
rouges et blancs à la personnalité forte. 

Ces « terroirs » singuliers que sont les lieux-dits 
signent la diversité des vins produits au sein de 

l'appellation, et sont le socle de son incroyable 
richesse.

Identifiés depuis de nombreuses générations, ils ont 
hissé l’appellation à son niveau de renommée grâce 
à leurs qualités intrinsèques, plaçant Saint-Joseph 
parmi les plus grands vins de la Vallée du Rhône 
Nord.

Découverte de quelques-uns de ces terroirs 
enracinés au cœur des collines pentues de la Loire 
et de l’Ardèche, là où le terroir, les hommes et le 
savoir-faire se rencontrent pour offrir des vins 
exceptionnels.

« L’OLIVAIE »
Cadastré sur la commune de Saint-Jean-
de-Muzols sous le nom Sainte-Épine, le 
lieu-dit s’écrit L’Olivet mais est utilisé 
commercialement sous le terme L’OLIVAIE 
au domaine Coursodon. Il est impanté 
sur des granits très friables avec une 
exposition plein sud. Cette parcelle 
bénéficie de la fraicheur de la vallée du 
Doux permettant de mettre en avant des 
vins très élégants.

AOC Saint-Joseph rouge
Cuvée “L’Olivaie”
Cépage : 100% syrah
Sol : granit 
Domaine Coursodon

Après un égrappage total, la syrah est 
élévée une longue année en pièces et 
demi-muids. Le vin propose une belle 
robe grenat intense. Des notes de fruits 
rouges et noirs accompagnent des parfums 
épicés. La bouche offre une texture 
veloutée, aux tanins serrés et soyeux. Un 
vin riche et élégant qui se bonifiera encore 
après quelques années en cave. 

« LE PARADIS »
Ce Paradis porte le nom de « Paradis Saint-
Pierre » au domaine Coursodon. Le lieu-dit se 
situe au-dessus du village de Mauves et est 
identifiable de loin par ses deux petites  
« barraques » plantées au milieu des vignes.  
Il présente une exposition Sud-Sud-Est. C’est 
un terroir très précoce développant des 
vins riches et concentrés. Essentiellement 
granitique, donc sur une base acide, on 
peut paradoxalement trouver ici quelques 
fragments calcaires.

AOC Saint-Joseph rouge
Cuvée Le “Paradis Saint-Pierre”
Cépage : 100% syrah
Sol : granit 
Domaine Coursodon

La vendange est entièrement égrappée. 
L’élevage dure 15 mois en pièces et demi-
muids. La robe pourpre, profonde et brillante, 
annonce un nez aux arômes élégants de petits 
fruits rouges et d’épices. En bouche, le vin 
est charnu, très complexe. Les tanins sont 
abondants. Il représente un mariage parfait du 
terroir et du cépage avec un côté sauvage, 
épicé, olive noire, typique de l’appellation 
Saint-Joseph. Une cuvée de garde !

« MARGIRIAT »
Ce lieu-dit se situe sur le territoire 
de Saint-Jean-de-Muzols. Ce coteau 
est enraciné face au Rhône, avec une 
exposition plein sud. Il présente des sols 
de granite altéré.

AOC Saint-Joseph rouge
Cuvée “Margiriat” 2021
Cépage : 100% syrah
Sol : granit 
Sébastien Blachon

Malgré un millésime plus frais, la cuvée a 
été vinifiée en grappe entière, en levures 
indigènes. L’élevage a duré 14 mois en 
demi-muids. Ce vin exprime un très joli 
nez expressif, intense et floral aux notes 
de violette et de litchi, suivis de notes 
plus fraîches d’eucalyptus. En bouche, 
une belle attaque, ronde, s’accompagne 
de tanins bien intégrés avec de la 
sucrosité et un joli volume. 

« SAINT-JOSEPH »
Ce lieu-dit cadastré « Saint-Joseph » est 
cultivé par la maison E.Guigal et présente 
des vignes escarpées, typiques des parcelles 
en coteaux de l’AOC. Les sols sont ici des 
gneiss lité à filons de granite. Différents des 
terroirs de granite, ils accueillent les deux 
cépages blancs emblématiques du vignoble 
: la Marsanne et la Roussanne.

AOC Saint-Joseph blanc
Cuvée « Lieu-dit Saint-Joseph »
Cépage : 95% marsanne, 5% roussanne
Sol : gneiss
E.Guigal

Ce vin a été vinifié et élevé pendant 12 mois 
en pièces. Il exprime l’excellence du lieu-dit 
« Saint-Joseph », qui compte parmi les 
fleurons de l’appellation et donna son nom 
à l’AOC lors de sa création. L’étiquette a été 
réalisée par Roger PFUND, artiste franco-
suisse ayant pour spécialité la conception 
des billets de banque. Dans le verre, une 
robe jaune paille à reflets dorés. Le nez, 
complexe, possède des notes à dominantes 
boisées et florales mais aussi de noisettes et 
de fruits jaunes. La bouche est baignée par 
le fruit et la rondeur. 

« CLOS DE CUMINAILLE »
Ce clos historique de Chavanay, au 
Nord de l’appellation, est implanté 
sur la moitié supérieure du coteau et 
exposé à l’Est. Il est la première parcelle 
défrichée, aménagée et plantée en 1981 
par Pierre Gaillard. Les granites légers et 
son orientation apportent minéralité et 
fraicheur à la Syrah. 

AOC Saint-Joseph rouge
Cuvée « Clos de Cuminaille »
Cépage : 100% syrah
Sol : sables granitiques
Famille Pierre Gaillard

Les vinifications sont traditionnelles : la 
vendange est préalablement éraflée pour 
que le vin conserve toute son élégance. 
L’extraction est douce et longue de 
façon à obtenir des tanins soyeux. C'est 
une syrah de grande élégance, sur des 
notes de fruits frais qui évoluent vers 
des notes épicées, mais aussi de cacao, 
de feuilles séchées légèrement fumées. 
La fraîcheur, véritable colonne vertébrale 
de ce vin, se voit sublimée par les notes 
de poivre et d'épices. Les tanins sont 
tendres et persistants, ce qui en fait un 
vin de grande noblesse. 

« COTE DU POULY »
Cette parcelle très pentue d'un 
hectare, est située dans le cœur 
historique de Saint-Joseph, au 
lieu-dit de la Côte du Pouly. Le 
vignoble, exposé au sud, est 
planté de vieilles vignes sur des 
sols granitiques peu profonds.

AOC Saint-Joseph rouge
Cuvée « Côte du Pouly »
Cépage : 100% syrah
Sol : granit
Thomas Farge

La vinification est réalisée pour 
50 % en grappes entières et 
levures indigènes. Un élevage de 
12 mois en tonneau de 600 litres 
donne au vin une expression 
singulière. Le bouquet est 
gourmand autour de la mûre et 
la fleur de sureau. La bouche est 
concentrée, précise avec une 
agréable fraîcheur se terminant 
sur une agréable longueur 
épicée.

« LA COTE »
Direction l’extrémité Nord de 
l’appellation, sur les terres de Chavanay. 
Les pieds de syrah tirent ici toute 
leur singularité d’un sol de granite à 
muscovite.

AOC Saint-Joseph rouge
Cuvée « La Côte » 2023
Cépage : 100% syrah
Sol : granite à muscovite
Aurélien Chirat

Après un élevage de 11 mois sous-
bois, avec 20% de fûts neufs, 50% en 
demi-muids de 500L et 50% en foudre 
Stockinger autrichien, le lieu-dit « La 
Côte » ne renie pas le joli lardé-fumé 
de l’expression rhodanienne, avec une 
pointe de violette très pure et des fruits 
noirs bien mûrs. La trame minérale, qui 
rappelle le granite, s’accompagne d’un 
grand relief, avec une chair généreuse, 
des tanins élégants et une belle énergie 
qui diffuse des saveurs de suie, de boisé 
finement toasté. Un régal prêt pour cinq 
à huit ans de garde. 

PVC : 38,90€ TTC PVC : 69€ TTC PVC : 35€ TTC PVC : 38€ TTC PVC : 29€ TTC PVC : 35€ TTC PVC : 17,50€ TTC
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LE RENDEZ-VOUS 
SAINT-JOSEPH
Accueil caviste  
dans le vignoble 

SAINT-JOSEPH : UNE IMMERSION GRANDEUR NATURE POUR LES CAVISTES

Vibrante, sincère et riche de multiples expressions, l’appellation Saint-Joseph se découvre pleinement 
sur le terrain. En 2024, treize cavistes venus des quatre coins de la France ont eu l’opportunité de vivre 
cette expérience, à la rencontre des hommes et des femmes qui façonnent ces vins. Plus qu’une simple 
découverte, ce séjour leur a offert une plongée au cœur du vignoble, entre exploration des terroirs, 
échanges privilégiés avec les vignerons et dégustations approfondies.

UNE RENCONTRE AVEC LA DIVERSITÉ 
DE SAINT-JOSEPH

Ce voyage d’étude a permis aux cavistes de mieux 
appréhender l’identité de l’appellation, qui s’étire 
sur plus de 60 km le long du Rhône. De Chavanay 
à Guilherand-Granges, ils ont pu mesurer 
l’influence des variations de sols, d’altitudes 
et d’expositions, et comprendre comment ces 
éléments se traduisent dans les vins. La richesse 
du territoire de Saint-Joseph se lit dans chaque 
bouteille, et rien ne vaut l’immersion sur place 
pour en saisir toutes les nuances.

Les visites de parcelles, souvent perchées sur des 
pentes vertigineuses, ont permis aux participants 
de prendre conscience du travail titanesque 
accompli à la vigne. Tout est fait à la main : 
de l’entretien des murets en pierre sèche à la 
vendange, chaque geste demande patience et 
précision. Une viticulture exigeante, qui confère 
aux vins une profondeur et une singularité 
uniques.

DÉGUSTATIONS ET ÉCHANGES :  
AU CŒUR DU SAVOIR-FAIRE

L’accueil caviste de 2024 a également été marqué 
par des moments de dégustation privilégiés, où 
chacun a pu explorer la diversité des styles et des 
expressions de Saint-Joseph. En rouge comme en 
blanc, la typicité des vins s’est révélée à travers 
des sélections variées, reflétant à la fois le savoir-
faire des vignerons et l’évolution contemporaine 
de l’appellation.

Les discussions avec les metteurs en marché 
ont permis d’aborder des sujets concrets. Un 
échange essentiel pour faciliter l’introduction 
de nouvelles cuvées en boutique et mieux 
conseiller les amateurs en quête de cuvées. À 
l’issue de cette immersion, plusieurs cavistes ont 
ainsi pu passer commande directement auprès 
des producteurs, convaincus par la qualité et la 
pertinence des vins dans leur offre.

ENVIE DE VIVRE L’EXPÉRIENCE ?
L’accueil caviste de Saint-Joseph n’est pas qu’un 
simple voyage : c’est une véritable rencontre 
avec un vignoble vivant, des vignerons 
passionnés et des vins à forte personnalité. En 
2025, l’appellation renouvelle cette initiative, 
offrant aux professionnels l’opportunité de 
découvrir ou redécouvrir Saint-Joseph sous un 
angle privilégié.

Que vous soyez en quête de nouvelles 
références ou simplement curieux d’explorer 
l’histoire et le savoir-faire de nos vignerons, 
nous vous ouvrons les portes de notre 
appellation. Venez comprendre ce qui fait la 
force et l’authenticité de nos vins… et repartez 
avec des découvertes à partager avec vos 
clients !




